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 “Amour     pour     amour” 

 “Rendre  amour  pour  amour”,  n’est-ce  pas  là  toute  notre  “ambition”,  notre 
 désir  ?  Oui,  Dieu  nous  aime  infiniment,  absolument.  Quelle  grâce,  quelle  joie  ce 
 serait     de     pouvoir     répondre     parfaitement     à     son     amour     ! 

 La  tentation  est  dès  lors  grande  de  croire  que  c’est  à  nous  de  nous  élever 
 jusqu’à  Dieu,  afin  de  mériter  le  salut,  d’être  dignes  des  grâces  qui  nous  sont 
 accordées  en  abondance.  Tentation  de  croire  que  la  première  place  est  la  plus  proche 
 de  Dieu,  que  c’est  celle-ci  qu’il  nous  faut  atteindre  grâce  à  nos  efforts  pour  une  vie 
 juste  et  droite.  Obtenir  cette  place  serait  ainsi  le  signe  de  la  victoire,  celle  qui  nous 
 manifesterait     que     nous     avons     enfin     atteint     le     but     :     Dieu. 

 Ce  désir  est  bon,  c’est  certain.  Mais,  outre  le  fait  que  nous  en  sommes  tous 
 incapables,  est-ce  là  réellement  le  chemin  de  l’amour  ?  Est-ce  cela  “rendre  amour 
 pour  amour”  ?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  “acheter”  cet  amour  ?  “  Un  homme 
 donnerait-il  toutes  les  richesses  de  sa  maison  pour  acheter  l’amour,  il  ne  recueillerait 
 que  mépris  ”  (Ct  8,7).  Car,  en  vérité,  quel  est  l’amour  de  Dieu  pour  nous  ?  Est-il  un 
 amour     élevé,     étincelant     de     réussite,     de     splendeur     et     de     gloire     ? 

 La  vie  -  et  encore  plus  la  mort  -  de  Jésus  nous  enseigne  que,  par  amour,  il  a 
 renoncé  à  sa  gloire,  il  s’est  abaissé,  a  pris  notre  condition  humaine.  Nous  le  voyons 
 entrer  dans  l’obéissance  d’esclave.  Son  amour  consiste  non  dans  le  fait  de  tenir,  de 
 retenir,  mais  bien  au  contraire,  de  pouvoir  abandonner  ce  qui  lui  revient  de  droit  et 
 en  propre.  Ainsi,  Dieu  “  n’est  pas  d’abord  «  puissance  absolue  »,  mais  «  amour  » 
 absolu  ”  (H.U.  Von  Balthasar).  Jésus  est  ainsi  pour  nous  le  premier  modèle  de  celui 
 qui  s’est  humilié,  abaissé,  qui  a  pris  la  dernière  place.  Il  nous  a  montré  ainsi  que 
 l’absolu  de  l’amour  est  dans  la  douceur  et  l’humilité,  non  dans  le  pouvoir  et  la 
 victoire.     Et     lui     le     premier     a     été     élevé,     “  c’est     pourquoi  Dieu     l’a     exalté  ”     (Ph     2,9). 

 Ainsi,  lorsque  Jésus  nous  invite  à  nous  rendre  à  la  dernière  place, 
 devons-nous  comprendre  qu’il  s’agit  de  le  rejoindre  dans  son  amour,  il  s’agit  d’être 
 avec  lui  et  semblable  à  lui.  La  dernière  place  n’est  pas  humiliation  choisie, 
 dénigrement  de  ma  personne,  mais  humble  amour  qui  reconnaît  son  incapacité  de 
 s’élever     et     rejoint     Jésus     à     la     place     à     partir     de     laquelle     il     pourra     lui-même     nous     élever. 

 Si  cette  place  est  la  sienne,  il  est  dès  lors  facile  de  définir  en  quoi  elle 
 consiste,  car  l’évangile  ne  cesse  de  nous  l’enseigner  :  c’est  la  place  du  service  du 
 prochain,     de     la     douce     compassion,     de     la     bienveillance,     de     la 
 foi,     de     l’espérance.     Nul     autre     chemin     pour     celui     qui     voudra 
 être     élevé.     Prions     donc     Marie     de     nous     enseigner     la     joie     de 
 l’abaissement,     car     “Dieu     s’est     penchée     sur     son     humble     servante”, 
 et     c’est     pourquoi     tous     les     âges     la     disent     bienheureuse     (Lc     1)     ! 


